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A CEUX QUI ONT REÇU DES FAVEURS

DE LA BONNE STE. ANNE.

Nous-lisons en St. Luc, chap. 17: Jésus allant
« érusalem, passa par la Samaric et la Galilée.
A l'entrée d'un village, il rencontra dix lépreux,
qui s'arrêtèrent de loin, et élevant leur voix, ilslui dirent : Jésus notre maitre, ayez pitié de nous.Dès qu'il les vit, il leur dit: Allez vous montrer
aux prêtres ; et en y allant, ils furent 'guéris.
L'un d'eux se voyant guéri, retourna sur ses pas,louant Dieu à haute voixv ;-il se jeta aux pieds
<le Jésus, le visage contre terre, pour lui rendre
graces ; et celui-là était Samaritain.

Alors Jésus dit : Tous les dix n'ont-ils pas étéguéris. Où sont donc les neuf autres ?
Il ne s'en est pas trouvé qui soit venu rendregloire à. Dieu, sinon cet étranger. Puis, il lui

dit : Levez-vous, allez ; votre foi vous a sauvé.
Cet Evangile renferme une admirable leçonpour tous les hommes, qui tous reçoi'vent lessecours et les faveurs les plus multipliés deDieu; mais c'est surtout a ceux qui ont reçudes grâces spéciales que cette -leçon s'adresse.

La lèpre est une maladie si affreuse, si dégo-



tante, que les dix qui en furent délivrés par
.Téstis, reçurent là le plus grand bienfait temporel
qu'ils pussent recevoir. Cependant, il n'y en
eut qu'un seul, sur les dix, qui.compritl'obhiga-
tion que lui imposait l'inappréciable faveur
qu'il venait de recevoir. Aussi, lui seul mérito
d'entendre, de la bouche de Jésus même, ces
consolantes paroles : " Allez, votre foi vous
a sail ve." Quant aux neuf autres, un saint Père
est d'opinion qu'en punition de leur ingratitude,
ils sont redevenus victimes de l'horrible et
iumiliante maladie dont ils avaient été

délivrés. -

C'est donc un grand mal que l' incrratitude ?
Oui, et un si grand mal, que l'Esprit- aint nous
assure qu'elle dessèche la source de tous biens.
Mais, comment témoigner à Dieu ou aux Saints
sa reconnaissance pour une faveur reçue? A.
l'exemple du Samaritain, il faut revenir sur ses
pas, c'est-à-dire, détourner ses regards de la

-terre, où on les tient d'ordinaire si fortement
attachés, et les jeter sur son bienfaiteur, procla-
mer à haute voix la puissance, la miséricorde
de Celui qui nous a tendu les bras, qui nous a
bénis et nous a délivrés de nos maux. Il faut
encore se prosterner à ses pieds, et, en témoi-
gnage de notre extrême faiblesse, de nos misè-
res, se cacher le front dans la poussière.

Si l'homme pouvait se faire une juste idée de
ce qu'il est par rapport à Dieu, aux saints, aux
anges et surtout à son ange gardien, il trouverait
que sa vie est trop courte pour témoigier 4%
gratitude, et ses jours se passeraient en actions
de grâces.



Mais il est des favours spéciales, et qui ontun caractore si frappant, qu'elles jettent dan.Sl'étonnement tous ceux qui en sont l'objet, ou0le. témoins. Tantôt c'est la conversion d'un
pécheur obstiné, qui ferme les yeux à la lumière,et qui trouve la p us grande jouissance à blas-phémer le Saimt nom de Celui qui l'a tiré dunéant, et qui lui a conservé la vie ; tantôt c'est
lne Personne frappée d'une maladie mortelle,<Lui a déja les pieds dans la tombe, et qui setrouve tout à coup rappelée à la santé, à la ie-

tantôt, c'est un désespéré, qui ne voit autour delui que des sujets de plaintes, de tris.tesse, du
.plus noir chagrin, et qui est subitement arraché
a ses angoisses, à ses frayeurs, et qui entend
au fond de son âme une voix bienveillante etSsuave, qui lui crie: j'ai ru votre trouble, et. jesuis accourue pour vous consoler ; voici lapaix-
le plus grand bien de l'homme; je vous l'ai
achetée au prix de mon sang et de ina vie ; tan-tôt c'est un voyageur égaré dans l'épaisseur dela forêt, qui endure toutes les horreurs de la
aim, et.qui va s'asseoir pour mourir dans sondésespoir, qui voit tout à coup arriver à luiun ange, qui, sous une forme humaine, vientl'arracher à une affreuse mort; tantôt encore,c est un navigateur qui, après avoir affrliontémnille dangers, se voit à ses derniers moments;

tout les éléments paraissent conjurés .-contre levaisseau qui le porte. Il voit l'abîihe ouvertsous ses pas, une mer en furie qui s'élève commeune haute montagne, et qui menace de toutengloutir ; la mâture est renversée. emportéeavec violence, les flancs du navire s'eatr'ouvrent.



.I3on Dieu ! Tous vont être ensevelis -dans les
profondeurs de cet océan ! None un parmi les
passagers a levé ses regards vers le ciel; une
prière de sa mère, de son épouse, de sa sour,
a attiré la miséricorde du ciel sur lui; une épave
se présente, et lui permet d'attendre l'arrivée
d'un secours inattendu.

Notre Canada, depuis que nos glorieux an-
côt s y ont fixé leur demeure, y ont planté
l'étendard de la Rédemption, a été témoin des
plus éclatants prodiges. Il a vu des monstres
d'inigttité, arrachés tout à coup, et malgré eux,à l'empire de Satan, à l'abîme infernal ; il a vu
quelquefois la hideuse mort qui, après avoir levé
sa falx sur une victime, a reculé tout à coup,
et respecté une existence qui paraissait à
son terme; il a vu les flots courroucés et
menaçant le ciel, s'apaiser tout à coup. Enfin tous
les prodiges semblent s'étre donné la main, pour.
lui apprendre qu'il est une terre privilégiée, habi-
tée par un peuple d'élite. Mais, parmi les faits
miraculeux inscrits, le plus grand nombre sont
attribués à la puissante intercession de Ste.
Anne, qui a si souvent tendu les mains à tous
les genres d'infortunes, à toutes les souffrances
et aux besoins les plus pressants, qu'elle a mérité
le titre si sympathique de Bonne Ste. Anne. Un
bon nombre de ceux qui liront ces lignes, ont
été l'objet de son immense charité, de sa ten-
dresse sans bornes, et de sa toute puissante
intercession. Des milliers de nos frères catho-
liques ont expérimenté qu'elle est l'avocate des
causes désespérées, et qu'elle -est plus puissante
que la maladie, la mort et l'enfer.



Mais combien n'ont on que do I mÎdifl'ren
pour une si grando protectrice ? Pendant quel-(ues jours, quelques semaines peut-êtro, o1 a
été forcé d'avouer que, sans Ste. Anne, on seraitresté cloué sur son lit de douleur, on serait des-condu dans la tombe, on aurait encore à ses côtés
i mari ivrogne, paresseux, débauché, bls ph-

mateur, emporté, un fils dénaturé, désobêis.antqu'on serait privé de la présence d'une personnelui nous est, chère; mais on s'est contenté deces sentiments stériles. Elnî effet, quelles dé-marches a-t-n faites pour prouver la sincérité<le sa reconnaissance, quels sacrifices s'est-on im-posés ? Aussi, combien retombent dans la'osse d'où ils avaient été tirés ? Combien sontatteints de nouveau de la lèpre dont ils avaie iété guéris?
Si vous ne voulez pas recevoir en vain lesbienfaits que le ciel vous ace.orde par les mainsde ste. Aunle, voici ce que vous devez fiairepour elle. Travaillez à lui ressembler, C retrce

en vous les vertus qu'elle a pratiquées; efforcez-vous encore de proclamer sa gloire, sa puissanceet sa miséricorde, en cherchant à introduiredans toutes les familles roisse, dle vparents, amis et connaissances, ses Annalesqui sont comme un monument élevé à la louangede cette grande protectrice du Canada. Ce zèlede votre part lui sera très agréable, et vousméritera beaucoup de .liouivelles- faveiu's.
Quant à vous qui n'avez pas encore été exau-cés, employez le même moyen, et vous mériterezd' entendre ces consolantes paroles : Allez, votrefoi vous a sauvés !



Lecteurs des Annales, et vous tous fidèles du
Canada, marchez sous la baniniòre de Ste. Aime.
C'est vu des plus grands honneurs auxquels
vous puissiez prétendre ; car là vous vous trou-
verez Cn compagnie de la Vierge Immaculf:, et
même de toute la Ste. Famille. Dêvouez-vous
à son service, si vous voulez sons rendre
agréables à la divine MariO, comme elle s'en est
si clairement exprimée à un de ses serviteurs,

Quant à nous, nous somme., heureux d'avoir
l'occasion ,de vous dire combien nous apprécions
hautement la dévotion à Ste. Anne. Vous savez
quelle est notre principale occupation:' c'est de
recueillir et de publier tout ce qui peut le ph.us
exalter la puissance, la bonté, la miséricorde et
la gloire de la mère de la Vierge. Immacul6e.
Eh! bien on nous offrirait les positions les plus
lucratives, les plus honorifiques, que nous les
refuserions, pour ten.ir à l'humble titre de réda'c-
.eur des Annales de Ste. Anne.

Bientôt vous apprendrez une dénurche qui
vous dira toute la confiance que nos supérieurs
ecclésiastiques, les chefs de l'église du Canada,
reposent en cette grande thaumaturge, et que
leur plus ardent désir est que tous les catho-
liques de la province de Québec soient ses en-
fants soumis et dévoués. Comme le Samaritain
guéri de la lèpre, "Louons Ste. Anne à haute
voix," et forçons en quelque sorte tous nos
parents, amis, et voisins à la louer avec nous.

Gloire, hommage, honneur à Ste. Anne, mère
de Marie Immaculée, aieule du Sauveur du
genre humain.

- -- oo-



LA DIGNITÉ DU PRÊTRE.

Suite.

En' lit i celI qn nous avons écrit sur ladrmté cdu prêtre, dans le dernier. numéro desAnnales. ui de nos abonnés disait à un de ses
amis: " Moi ,'ai en le malheur (le m'ittaquer à
mon eure, et de lui faire die l'opposition, quand ila voulu établir la tempérance dans la paroisse.Il y a de cela :-dehl de vingt-cinq ans, et je
porte encore la eine de ina faute. fle malheurest entré dans ma demeure, dès les premierb
jours de ma révolte, et il v est resté en perma-
nence.

Voici le premier accident qui est venu fonidre
sur nous ; l'aié de mes garçons, qui était monbras droit, et qui faisait plus de besogne quemoi-même, s'est casSé une jambe, et sa fracturéa été si mal trait6e, qu'il en est demeuré infirme,et presue incapable de gagner sa vie. QuinzeJours plus tard, l second de mes fil., commevous le savez, se noyait Aà Percé. Six moiss'étaient à peine écoulés, après ce dernier mal-heur, lorsque ma femme ressentit les premièresatteinles d'un chanvre, qui l'ont conduite au(ombeau. Et, comme toutes mes .affaires ontmal été depuis ! perte d'argent, perte d'animaux-mauvaises récoltes, etc. Aussi, le remords alourdement posé sur ma conscience, depuiscette malheureuse époque ! Tout allait si biendans ma famille, avant ce fatal moment ! Etdire que c'est moi qui ai attiré la colère du ciel'sur ma chère fene, mes bons enfants et tout



ce qui m'environne ! Ah ! si javais connu le
prêtre comme les Annales viennent de me le
faire ebnaiître, comme je me serais gardé de me
constituer son adversaire ! Et que de châtiments
j'aurais ainsi évités !......

Que cet infortuné continue de méditer ce
qui nous reste à dire sur la dignité et la puis-
sance du prêtre, et il ira chercher dans son sein
les consolations qui pourront sécher ses larmes.

La [igiité du prêtre, dit St. Alphonse de
Liguori, se tire des fonctions augustes qu'il
exerce. Les prêtres sont les élus de Dieu, chargés
sur la terre de toutes ses affaires et de ses inté-
rts divins. St. Aràbroise appelle le ministère
sacerdotal, une profession divine. Le prêtre est
le ministre de Dieu. L'Eglise entière ne peiit
rendre à Dieu autant d'honneur, ni en obtenir
autant de gr;ces qu'un seul prêtre qui célèbre
une messe. En effet, l'Eglise, sans le prêtre, ne
pourrait offrir à Dieu de sacrifice plus honorable
que celui de la vie de tous les hommes ; mais,
qu'est-ce que la vie de tous les hommes, comparée
au sacrifice de la vie de Jésus-Christ, sacrifice
d'une valeur infinie ? Ainsi, un prêtre qui
célèbre une messe, rend à Dieu un honneur
infiniemént plus grand, en lui offrant le corps
adorable, le sang précieux de Jésus-Christ, que
si tous les hommes lui faisaient, ci mourant
pour lui, le sacrifice de leur vie.

Bien plus, le prêtre, par une messe, procure à
Dieu'plus de gloire, que ne le feront jamais tous
les-anges et tous les saints du ciel, avec leur
reine, l'auguste Marie. Donc, la' dignité du
prêtre, est au-dessus de toutes les dignités, sans
en excepter celles du ciel.



Jésus est mort pour faire un prêtre, dit encore
St. Liguori. Il n'était p'as nécessaire que le.
'Rédempteur du monde mourût pour sauver
Iv genre huuain. Une seul goutte do son sang,
une larme, une prière suffisait pour obtenir le
salut de tous les hommes, parce que cette goutte
de sang, cette prière étant d'un prix infini,
suffisait pour sauver, nous ne dirons pas un seul
monde, mais des milliers de mondes ; tandis
que pour faire un prêtre, la mort de Jésus-
Christ'a été nécessaire; car, sans le sacrifice de la
croix, où aurions-nous trouvé la victime pure
Pt sans tache, seule capable de rendre à Dieu
l'hommage qui lui conviçnt ?

La dignité du prêtre se mesure aussi au pou-
voir qu'il exerce sur le corps réel et sur le corps
mystique de Jésus-Christ. Quant au corps réel,
il est dé foi qu'au moment où le prêtre consacrer-
.Jésus-Christ lui obéit aussitôt, et vient dans
ses mains, sous les espèces lu pain et du vil.
On est étonné de lire, dans les Saintes-Ecritures,
que Dieu a obéi à Josué, quand celui-ci lui
demanda d'arrêter le cours du soleil, et qu'à sa
prière, cet astre s'arrêta au milieu du ciel. Mais,
voici qui doit étonner davantage ; le prêtre pro-
nonce quelques paroles, et aussit6t le Tout-Puis-
sant lui obéit, et descend sur l'autel. Une fois
entre les mains de son ministre, il est tout
entier à sa disposition. Le prêtre le transporte
d'un lieu à un autre, le renferme dans le taber-
nacle, l'expose sur l'autel, le porte en procession,
chez un malade, enfin, il le met où iLveut.
Quel sublime pouvoir, s'écrie St. Laurent Justi-
nien!



Quant au corps mystique, (lui se compose de
tous les fidèles, le pr-être a sur lui un pouvoir
sans bornes. Par exemple, il peut arracher le,
pécheur de l'enfer, lui ouvrir le ciel, et d'un
esclave de Satan, cl faire un enfant de Dieu, un
saint. Et Dieu lui-même est tenu de ratifier le
jugement de son ministre, de refuser ou d'accor-
der le pardon, selon que le prêtre accorde ou
refuse l'absolution, pourvu que le pénitent en
soit digne. Ce langage est celui de St. Liguoi.
Et St. Maxime ajoute : La sentence du prêttró
précède ;, Dieu ne fait qu'y souscrire.

Les prêtres sont les dispensateurs des grâces
divines, et les associés de Dieu même,, écrit
St. Ignace, martyr ;' ils sont l'honneur et les
colonnes de l'Eglise, ils sont les portes et les por-
tiers a[u ciel.

Voici une supposition qui est bien faite pour
jeter dans un grand étonnement ceux qui n'ont
qu'une foi faible et chancelante. Jésus-Christ
descend en personne dans une église, et s'établit
dans un confessionnal, pour administrer le sacre-
ment de pénitence; un prêtre va s'asseoir dans
un autre confessionnal. Jésus dit les paroles
sacrainentelles : Ego to absolvo, je vous absous ;
le prêtre répète les mêmes paroles sur la tête du
pénitent prosterné à ses pieds. Les deux péni-
tents sont également absous, et dignes (le l'amour
de Dieu ! Quu l'on juge par là du pouvoir illi-
mité du prêtre.

Ce serait un grand honneur pour un sujet,
n'est-ce pas, si son Souverain lui donnait le
pouvoir d'arracher des prisons tous ceux qui
tend'raient les mains vers lui ? Mais que serait



ce pouvoir comparé à celui que le Père Eternel
a donné à Jésus fait homme, et que Celui-ci a
communiqué aux prêtres, de délivrer de l'enfer
non-seulement les corps, mais encore les âmes.
Cette comparaison est de St. Jean Chrysostôme.

La dignité du prêtre est donc la plus noble de
toutes les dignités d'ici-bas, dit St. Ambroise.
Elle surpasse toutes les dignités des rois, des
empereurs et des anges ! Le même Saint Père.
ajoute : La dignité sacerdotale diffère autant de
celle des rois, que l'or differe du plomb. La
raison (le cette différence est que la puissance
des souverains de la terre s'étend seulement sur
les biens temporels, et sur les corps ; tandis que
celle du prêtre s'étend surtout sur les biens
spirituels et sur l'âme.

Aussi, les rois chrétiens se sont toujours fait
gloire d'honorer les représentants de Dieu, sur
la terre ; ce qui autorisait le Pape Marcellin à
dire avec vérité : Les puissants de la terre
viennent avec empressement fléchir le genou
devant les prêtres, leur baiser les mains, et rece-
voir leur bénédiction. St. Martin, invité à la
table de l'Empereur Maximin, offrit la coupe à
son chapelain, avant de la présenter à l'Enpe-
reur.

Constantin-le-Grand, au concile de Nicée, vou-
lut occuper la dernière place, après tous les
prêtres, sur un siége moins élevé. Encore, ne
voulut-il s'asseoir qu'avec leur permission.

Le saint roi BoleslIs avait une telle vénération
pour les prêtres, qu'il ne voulait pas même
s'asseoir en leur présence.

La dignité des prêtres surpasse même celle des
anges, comme l'enseigne. St. Thomas. Tous les



angres du ciel ne sauraient absoudre d'un péché;leq anges gardiens veillent sur les âmes qui leursont confiées, s'efforcent de les diriger vers leprêtre, si elles sont tombées dans le péché, maisils ne peuvent rien (le plus en leur faveur. (St.Pierre Damnien.)
Supposons que S.t. Michel soit auprès d'un

moribond, et que celui-ci étant privé d'un prêtre.le supplie de l'aider à bien mourir. Ce SaintArchange pourra bien chasser les démons quiassiégent le malheureux, mais jamais il ne pourrabriser les chaînes qui l'attachent à l'enfer, s'ilest daus l'état du péché. Le prêtre seul ou- lacontrition parfaife pourront le sauver (le l'abîmeeternel
L'ange gardien précède la personne dontL i'estchargé ; mais du moment que cette persoine -reçu le caractère sacerdotal, l'envoyé du ciel luicède le pas, et marche derrière elle, en témoignage

du respect profond qu'il a pour le caractère su-bime dont elle est revêtue. St. François de Sales,ayant ordonné prètre un jeune clerc, le vits'arrêter, au moment où il allait franchir le seuilde la porte, et il lui semblait, qu'il s'entretenait
avec quelqu'un. L'ayant interrogé, le nouveauprêtre, lui répondit que le Seigneur l'avaithonoré de la présence v'isible de son ange gar-cdien, et que cet ange, qui, avant son élévation
nu sacerdoce, marchait à sa droite et le précédait,depuis cet instant précieux, ne .se tenait plusqu'à sa gauche, et refusait de marcher devantlui, mais se tenait en arrière ; voilà pourquDi ils'était arrêté à la porte, dans une sainte contes-i ation avec son bon ange.

St. François d'Assise disait : Si je voyais un
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anle du paradis et im prêtre, je léchiiai, d'abord
le genou devant le prétre, et ensuite devant
1l'anige.

Le roi St. Stanislas disait : Si je Voyais ui
prétre tomber dans une faute, loin de le mépri-
ser, ie me dépouillerais de mon manteau 1oyal,
pour le couvrir. Et c'est cet homme élevé à une
si sublime dignité que des feuilles irréligieuses,
que de prétendus catholiques traitent avec tant
de légèreté ou de rigueur ! Mais que les fruits de
la semence diaboliie qu'ils répandent à profu-
sion, seront amers!

(A continuer.)
-- ooo

NAPOLÉON III ET GARIBALDI.

Deux hommes dont les noms ont retenti Par
toute la terre, ont été arrachés au dernier
supplice par des prêtres. Le premier de ces
hommes, Ls. Napoléon, plus tard Empereur des
Français, se présenta un jour à l'Archev^que de
Spolète. Il était sans argent et poursuivi par
un ennemi décidé à le conduire à l'échafaud.
A la vue d'une si terrible position, l'archevêque
le cacha dans son palais, lui donna de l'argent,
ainsi que des lettres de recommandation,
favorisa sa fuite, et, par là. lui sauva la vie.

Cet Archevêque devint Pape, sous le nom
de Pie IX, et c'est ce grand Pape qui a été
lachement abandonné et trahi par celui qu'il
avait si généreument secouru et sauvé. C'est
ce Napoléon qui s'est fait le plus terrible instru-
ment contre son bienfaiteur, et qui, par son
lâche abandon, a permis qu'il fût privé (le ses'
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Etats et chargé de chaines. O comble de l'ingra-
titude ' in as dcéjàrecu ton terrible chtiment!

Le second est G aribaldi, qui soulève le dégoût
de fous les honnêtes gens, par son impiété. ITI
jlour, ce monstre se présente chiez le curé de
Madigliana, et tout pâle de frayeur, il lui dit de
1' air le plus suppliant :" De grâce, Monsieur le
err. sauvez moi, ouje suis perdu!" Ce vénérable

re'é se sentit touché jusqu'au fond de l'Ime, un
entendant une si touchante p'rière, et dit à ce
fug'itif, " ne craignez rien ; on passera sur mon-
rorPs.polur vous at teindre." Garibaldi fut sauvé
e par iui prêtre ! Comment ce misérable a-t-il
témoigné sa reconnaissance ? Il s'est déclaré
l'ennemi des prêtres, il les déteste du plus profond
de son âme. Il les outrage, il les poursuit, sans
relâche, de sa haine. Il pouse ses anis révolutioi-
naires èontre eux, et les appelle canaille. Il a un
l'audace et l'eironterie d'écrire à la jeunesse de
Pise : ".etez des pierres aux robes noires. Il
souille le tombeau des apùtre-t, et condamnerait
l4 Pape et les Cardinaux aux travaux Ot
au bagne, s'il en avait le pouvoiur.

Mais les, prêtres, pour pardonner à de pareils
montres, n'ont qu'à se rappeler l'exemple de leur
divin Maître, Jésus-Christ, qui est passé sur la
/erre en faisant le bien, et qui a eu la doulem- de
rencontrer..parmi ses bourreaux, quelques-uns de
ceux qu'il avait comblés de ses bienfaits.. En
efle, lorsqu'il était suspendu entre le ciel et la
terre, attaché à la croix, n'a-t-il pas prié pour les
auteurs de son épouvantable supplice ? Ainsi
agit le prêtre envers ses persécuteurs ; il prie
pour eux. Mais malheur,-1ille fois malheur à
ce'ux qui portent une main sacrilége tir l'oint



du SeiglOur, on qui e persécute, de quelque
maunière que ça puisse être !

-- 0ooo
G-U.'RISON MIRACULEUsE.

\lonsieur le Rédacteur,
Il nie sera permi, jespelre, de publier dans le.s

Annales <le la Bonne Sainte-Anne, la guérison
Miraculeuse tout récenunent obteniue par l'inter-

.ession de cette grande sainte.
Etant tombé malade, le dix-neuf d'avril aia nir (1875), d'un rhumatisme qui se faisait forte-

ment sentir à l'estomac, et qui finit, enquelques
heures, par s'emparer de tout le côté gauche, je
lpassai la nuit danis de grandes souffrances.

Le lendemain matin, j'eis recours au prêtre,
le Révérend Monsieur André Pelletier, alors
'uré de notre paroisse, (lui me consola, et mi'ei-
rourageal à supporter patiemmiientiimes douleurs.

Le nal augmentant rapidement, je fis venir
le médecin, qui constata que la maladie était
dangereuse, mais qui, ne désespérant pas abso-
lument de ina guérison, me procura tous les
remèdes nécessaires, et parvint ainsi à mle
donner assez de soulagement pour mae permettre
de quitter le lit, le treizième jour après la pre-
inière attaque. Après trois semaines de conva-
loscence, je repris le cours de mes occupations ;
mais, malheureusement, ma santé n'était pas
encore assez rétablie, et le trente de mai, jour de
la procession du Saint-Sacrement, je me sentis
attaqué d'un violent mal d'estomac, et je Ie
mis à tousser très fortement.

Alors, pour une seconde fois, j'eus recours au
médecin, qui me déclara bien franchement que



c0était une pleurésie, et que dansl'état de faiblesse
où j'étais, c'était bien dangereux. Il me prodigua
tous les remèdes convenables ; mais sans le
moindre succès. Enfin, j'en étais rendu à tel
point,que,pendant dix jours et dix nuits,jo ne pus
prendre de repos; je ne pouvois rester couché,
car je toussais constamment, et cela finissait par
des étouffements qui me faisaient perdre con-
nlaissapce.

Malgré les remèdes dont je l'esais usage, je me
sentais affaiblir, et *je me voyais descendre à
grands pas dans la tombe. Dans cette extrémité,
mon épouse désolée me suggéra de recourir à la
Bonne Sainte Anne, et de faire une ieuvaine en
son honneur. Cette suggestion me fit un sensible
plaisir, et nous commencames, sans hésiter, cette
neuvaine, avec l'agrément de mon bon curé, qui
n,e cessait de me visiter tous lesjours. Je fis vou
de me rendre en pèlerinage à Sainte Anne de
Beaupré, aussitôt que ma santé me le permettrait.
. C'était le vingt et un de juin, à huit heures
du soir, et à onze heures, je pus me mettre au lit,
.je m'endormis aussitôt paisiblement, et ne m'é-
veillai que le lendemain matin, à trois heures,
et comme on doit le penser, éprouvant un grand
soulagement.

Le dernier jour de ina neuvaine, j'aura.is pu
me rendre a l'Eglise; mais une pluie battante
m'en empêcha.

Le mal ,continua de disparaître très rapide-
ment, et le neuf août, je pus reprendre mon tra-
vail ordinaire, et je n'ai, depuis cejour, ressentis
aucune douleur.

Aujourd'hui, le'12 de décembre, me voilà rendu
aux pieds de la Bonne Ste. Anne, dans son sanc-



t maire, accomplissant mon engagemen t. Que je
goûte de bonheur et de consolation, de me voir
en présence de ma bienfaitrice, de vénérer ces
saintes reliques, moi qui, il y a quelques mois,
me voyais cheminer vers le cimetière, et de m'y
voir n'éprouvant aucune indisposition, après
avoir parcouru 124 milles de chemins t oujours
difficiles, et par fois affreux.

Je goûtais en quelque sorte la félicité du ciel,
lorsque, rendu dans le sanctuaire de Beaupr et
aux pieds de l'image de cette Bonne Mère, lui
offrant mes plus sincères remerciements, je recus
Jésus dans le sacrement de son amour!

Les lecteurs des Annales comprendront facile-
ment que s'il est, pour moi, ?n beau. jour dans
la vie, c'est bien sûrement celui où je puis
remercier avec effusion celle qui m'a obtenu
(le Dieu de renaître à la vie ; ar.zsi toute autre
chose peut s'échapper de ma mémofre, mais
jamais le souvenir d'un jour si mémorable !

Si tous ceux qui liront ces lignes, partagent
Ma confiance, ils cesseront de craindre, même ci
face des plus grands dangers, et auront la certi-
tude qu'ils pourront surmonter les plus grandes
difficultés, du moment qu'ils se jetteront dans
les bras de Ste. Anne, s'abandonnant à sa
miséricorde et à son inépuisable charité. Quant à
moi, j'en prends Dieu à témoin, jusqu'à mon
dernier sòupir, je veux mourir et accroître, si
c'est possible, cette confiance, en la plus tendre
et la meilleure des mères'.

A Sainte Anne, le 12 Décembre 1875.
NAPOL.ON ILUDON,

N. D. Hebertville, Saguenay
000



('ON VEJSION ÉCLATANTE.

Le fait, que voici est arrivé à Québec, dans le
cour de 'été dernier. Une pieuse mère de
ihmille avait un lUs qui, jusqu'à l'âge où tant
de jeunes gens font de tristes naufrages, n',avail
donné que des sujets de conte tement à celle
qui lui avait donné la vie. Mais, rendu à cet
âge fatal, ce jeune homme, soit qu'il fût perverti
par de mauvais compagnons, soit par tout
autre cause, entra de plein pied dans la voie de
la perditipn. Sa mère n'était plus rien pour lui,
il rejetait ses plus sages conseils, wvec le plus
grand mépris ; il la traitait même avec dureté.
Ses progrès, dans ce funeste chemin furent très
rapides. En peu de temps, il renonça à to-tE
pratique religieuse. Prière du matin et
la sainte messe, confession, communion, il m.
tout de côté. Les *jurements, les discours les
plus obscènes, les mauvais conseils, étaient
devenus son aigage ordinaire. Les réunions
les plus dangereuses, les maisons les moins
acceptables, le vovien t toulours au milieu
d'elles. Sa conduite était à 'faire mourir de
chagrin sa mère tendre et pieuse.

Dans l'excès de sa douleur, cette femme à la
foi vive et ardente, eut une idée lumineuse.
Pourquoi, se dit-elle tout à coup, Ste. Anne, qui
a obtenu la guérison de tant d'infirmités corpo-
corporelles, ainsi que de si nombreux retours à
la grâce, n'obtiendrait-elle pas la conversion de
mon cher enfant ? Oui, c'est elle qui va venir à
mon secours. J'en ai l'assurance ; avec sa puis-
sante assistance, je vais obtenir le prodige que-
le ciel m'a refusé jusqu'ici



Rempli (le cette profonde conviction, elle alla
Se prosterner aux pieds de son crucifix et d'une
image de .Marie, et commença une neuvaine.
on l'honneur de la Mère de la Vierge Immaculée.
.Tamais, elle n'avait prié avec tant de ferveur, ei
d'assurance d'obtenir l'objet de sa demande.
Cependant, les premiers jours de ces saints exerci-
ses se passèrent.sans qu'il ne.s'opéràt aucun chan-
grement dans la conduite de ce jeune débauché.
A voir ses excès, on eût dlit qu'il avait déviné
les intentions charitables de sa7 mère, et qu'il
prenait plaisir à la torturer davantage. Il était
bien loin de soupçonner que, comme Paul, il
allait être terrassé sur la voie de Damase, c'est-
à-dire, dans la voie de perdition où il s'avançait
à grands pas. Au milieu de ses désordres, un
terrible remords l'assaillit tout à coup, et le fit
reculer d'horreur, à la vue de l'abime qu'il
creusait sous ses~pas. Quoi ! s'écria-t-il involon-
tairement, si jeune et déjà si coupable! Au mêmc
instant, les larmes amères qu'il avait arrachés
à sa mère, vinrent remplir, son cour d'une mer
d'amertume ! Il pleura amèrement, et promis de
tout réparer. La neuvaine venait d'étre termi-
née, la conversion sollicitée venait de s'opérer !

La mère, qui venait de se relever, après la
prière qui devait terminer ces pieux exercises.
ne savait pas encore ce que le ciel lui réservait,
lorsque son fils entra, plus à bonne heure qu'à
l'ordiaire, s'approcha d'elle, d'un air abattu et
bouleversé, et lui dit en pleurant et en tremblant:
Ma mère, consolez vous ! Je vais reprendre mes.
exercices de piété. Dès demain, j'irai à la messe,
et je continuerai à remplir ions mes devoirs de
chrétien et de bon fils !



A ces mots, cette tendre mère éprouva un telbonheur, qu'elle jeta un regard tout étoinié surson fils, sembl.ant dire " Quoi ! déjà ! Ste.Anne a été fi prompl)tc à me rendre mon fils !Puis, après avoir emîbrassé son enfant aveceflfusioni, elle versa d'abondantes larmes de joie,promettant à Ste. Aine de recourir à elle dansfous les embarras qui pourraient survenir, (A. seprésenter sur sa voie et celle de son fils.Depuis ce moment heureux, ce joune hommeest devenu un modèle de soumi'ssion, d'obéis-sance, d'amour filial. Il ne s'éloigne jamais desa ière, hans permission. Gloire à Ste. Anne!.
ý000-
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FRUIT DU ROSAIRE.
I. Dans beaucoup de familles chrétienniies,existe le pieux usage de dire le chapelet cincommun, pendant tout l'hiver, depuis la Tous-saint .jusqu'à Paques. Dans une famille del'Allemagne méridionale, on conservait cettebelle tradition du chapelet n commun : le pèrele récitait et les ai;tres répondaient. Malheu-reusement, dans ce rillage, on forma une petitesociété qui avait ses réunions chaque soir, dansune auberge du lieu. André, ce père defamille, se laissa entrainer, et commença à fr-quenter ces réunions. Bientôt, non-seulement

il laissa de côté le chapelet, mais il en vint ànégliger tous ses devoirs. Il sùbissait, dans cesréunions, la funeste influence de plusieurs
membres, qui étaient des protestants prussiens.Ces hommes surent si bien le gagner, et luicommuniquer leur mauvais esprit, qu'il devint



lui-même ennemi de. toute vie catholique .lemme, ses enfans et ses amis lui firent dobscrvations charitables, le supplièrent de quittercette société ; mais leurs instances ne firent
l'irriter. Pour étouffer les cris de sa conscie iil prend un jour tout l'argent qu'il peut seProcurer, et part pour la Prusse. 011 comprendla désolation de sa famille, et le scandale (e laparoisse. Les sienq ne pouvaient que prier pourli ; ils continuèrenît à dire le chapelet, ciredoublant de ferveur. Bien des années'

passòrent ainsi ; enfin, un soir, on voit Andrevenir à la maison. On s'enpressa autour delui, avec toutes les démonstrations de la joiemais cette joie ne dura guère. Le ialheireuxSe hàâta de déclarer qu'il était p)rotestant, qu'oulne lui parlât pas de religion ; qu'étant le naitre(te la maison, personne n'avait rien à lui dire.La grAce seule pouvait opérer cette conversioli.On le recommanda à l'Apostolat (le la Prière, et.l'on continua la récitation du chapelet ; mnai.,
André avait déclaré qu'il n'y prendrait aucue)art ; pour ne pas trop l'irriter, On se retirait.dans une autre chambre. Cependant un soirc'était .epoque de l'immnaculée- Conicept io •ivint assister au chapelet, se tenant debout dnli coin, sans 1ien dire ; il persévéra les jourssuivants, et l'Onî commença -' voir en Iiluiunchangement de disposition : il ,perdait de samorgue, et devenait plus afl'ectueux ; la grâceopérait visiblement. Enfin il se met aussi
réciter, avec les autres le ehapelet à haute voixMarie immaculée avait achevé la conversion.André va trouver son curé, qui prépara tout.
pour l'abjuration ; elle eut lieu publiquement



en réparation du scandale donné. En abandon-
nant le chapelet, André était de enu infidèle,
.jusqu'.' l'appstasie ; ei le reprenant, il a retrouvé
le salut et le bonleur.-(Mtssagtr autrichien.)
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RECOMMANDATIONS AUX PRIÈìE S

POUR MARS 1870.
On iecoinnmande tout spécialement aux phières :

Le trioinlh di, la Sainte Eglise sur lus niauvaises
doctrines, la Il'volution, les Sociétés Seciètes et
l'MItcratiliA,- eii particuleer ;-L'Auguste Chef de
l'Eglise, S. S. Pie lX ;-Mgr. l'Archevêque de
Québe, N. S. les Evques du Cauada, leur Clerg,
leuis Communautés religieuses, et les OEuvres de
leurs dioceses ; les miisionis, la propagation de la Foi,
la l'rance, la con% el sion de l'Angletel 1e, de la Russie,
des Etats Unis et en particulier

30 Malades.
13 Conversions.

1 Familles.
5 Pères de Familles.
3 Mères
9 Grâces spirituelles.
9 " temporelles..

55 Intentions particulière;.
12 Jeunes gens.
3 4 pçrsonnes.
9 Ivrognes.
5 Institutrices et leurs élèveS.

3 Entreprises importantes.
I Vocations.
1 Bonne mort.
2 Voyageurs.

Persévérance.
1 Preniière communion.
1 Peine d'esprit.

25 Actions de grâces.
Imnpî irm/ w de Jige Bt onL eau, 9, rue Buade, Québee.


